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Avant-première de Cordelia à l'ONF

Un public nombreux a assisté à l'avant-
première de Cordelia, dernier film de Jean
Beaudin produit par l'Office national du
film (ONF). Outre la présence des princi-
paux comédiens, l'on notait celle de
personnalités bien connues des milieux
juridique et cinématographique.

Cordelia, qui a nécessité près de trois
mois de tournage principalement en dé-
cors naturels, fait appel à plus de 200
comédiens et près de 1 000 figurants. Ce
film, qui met en vedette Louise Portal,
raconte l'histoire vécue de Cordélia Viau.

Quatre-vingts ans se sont écoulés depuis le
dénouement tragique de cette affaire sur

laquelle on n'a pas encore pu faire toute
la lumière.

Inspiré du roman à succès de Pauline
Cadieux La Lampe dans la fenêtre,
Cordelia retrace le drame dont fut victime
Cordélia Viau accusée d'avoir assassiné
son mari (Pierre Gobeil) avec la compli-
cité de Samuel Parslow (Gaston Lepage),
l'homme qui selon l'opinion publique
était son amant. Le couple maudit fut
alors pendu dans la cour de la prison
commune à Sainte-Scholastique (Qué-
bec), un certain 10 mars 1899.

Le film Cordelia se déroule dans une
atmosphère trouble, insolite, alors que le
spectateur revit le destin émouvant d'une
femme éprise de liberté et par trop
anticonformiste pour son époque. Elle
n'hésitait pas à recevoir, la nuit, les jeunes
bourgeois du voisinage tandis que son
mari dormait à l'étage supérieur et, de sa
belle voix chaude, s'accompagnant à l'har-
monium, on l'entendait chanter quadrilles
endiablés et ritournelles irrévérencieuses.

Alors qu'elle est seule, son mari, me-
nuisier de son état, étant parti chercher
du travail en Californie, les villageois se
déchaînent contre elle. Et lorsque, peu de
temps après le retour de ce dernier, la

Population apprend la nouvelle de son
assassinat, les soupçons se portent d'em-
blée sur cette jeune femme, déjà mise au
ban d'une société puritaine et intolérante.

L'hiver bleu, deuxième long métrage
du jeune cinéaste André Blanchard,
a gagné le Prix de la critique 1980.
Décerné annuellement par les membres
de l'Association québécoise des criti-
ques de cinéma, ce prix vise à défendre
le cinéma québécois de qualité et à
afiTrmer sa spécificité (Le Devoir, 1I

Exposition sur les costumes du Centre national des arts

Quelques-uns des dessins et affiches présentés à l'occasion du dixième anniversaire.

Dans le cadre des célébrations de son
dixième anniversaire, le Centre national
des arts (CNA) a monté une exposition
spéciale de plus de 50 affiches et dessins
de costumes de sa collection, dont l'en-
semble constitue une rétrospective de la
première décennie du Centre.

L'on y trouve des dessins de costumes
signés par des artistes célèbres: François

Barbeau, Susan Benson, Brian Jackson,
Michael Eagan, Maxine Graham, Gyshlaine
Ouellet, Michael Stennett et John
Ferguson.

Les affiches sont l'oeuvre de Claude
Alex Béique, Couthuran et amis, Ken
Dallison, Tim Forbes, Carlos Marchiori,
The Design Workshop et l'artiste mon-
tréalais Vittorio Fiorucci.

"Étant donné l'importance de l'Expo-
sition, déclare M. Anthony Ibbotson, ar-
chiviste responsable de l'Exposition, le
Centre est heureux que Vittorio, ce gra-
phiste de réputation internationale, ait
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